
JEUDI 2 MAI 1940 •DOTMMl DE KOVBAfl m 
'«*lan* britanniques a* soient heur­

es*. A m (oru K t t m n de la part 
• a » • • ! • * • la D C A . »t oe* avions Souvenirs 

d'un entretien 
avec Mussolini 

On précise an outra que la fore» 
britannique utlliaéa dana la raid anr 
•tavanger Mait un* des plu* considè­
re bis» qui aient été eneat-éee dan* 
tana opération <M nuit. Quatre avion» 
annamir ont été détruits ^ n d a n t léa 
aovagamenu aérien», plusieurs s u -
traa ont et* a t t e l n u ou détruit» pen­
dant laa attaque* aur l'sérodrcme et 
a*pt apparalla sngls ls n'ont paa re­
joint leur* b**** 

Apre* la premier raid d au'res 
empare'ls britannique* ont bombardé 
raérodrora* en opérant de. attaqure «SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 
* falbl» alt'tude *t de» »nmh»« 
•tapi osant pré* dea air*, d's'terr's-, » L'Allemagne pruuienne n'était 

nièrent plusieurs In-1 ntn q u e d é j à m d e p u u longtemps. 

UH 10». fut abattu 'Autriche fouvernait au centre de 
ooura de la résistance apposée l'Europe. Vienne était capitale que 

par la* *v!on« ennemi» Un bombar- Berlin n'était qu'un village. Et de qui 
donc la grande Marie-Thérèae avait-
elle plu» à »e mener, nnon de Frédé­
ric?... A h l certe» non. on n'est pa» 

les opérations 
I 

ad les 

déer br l tannio '" a été obligé 
poser *ur I* mer On autre • Mes-
ssrsohnvdt 100 . a été abattu au 
cour» d'un s'itr» enr»»*mant qui a 
au Uau pendant le raid 

La troiaéme rh»s» de r s t ' s o u e a 
au lieu pan apra* la rreouaeule quand 
da nouveaux bomb«-d!ers soumirent 
l'aérodrome A une aérl* de raid* qui 
continuèrent Jusqu'à l'aube 

La eonaéViuerfe du r*ld BUT l'aéro­
drome da Fonéb i i a été un incendie 
qui était vtatfeta à un» distance de 
« a n t * mille* 

Des bomb** eTr'^lvée «• meen-
déalre* ont tus*' été jef'-> sur la 

d'Aelbore »u Danemark 

content en Allemagne que j'approuve 
et soutienne Do'lfuu. Mail l'intérêt 
italien avant tout) » 

— Mécontentement explicable, en 
effet. di»-je. L'hitlérume, pardonnez 
moi ma franchise, me semble un fes-
cisme mal assimilé, appliqué à un pays 
sans humanisme. Fil* dévoyé du fai 

| cisme > Peut-être. Mais fils quand 
même, et qui s'attendait donc à plus 

èagnalone enfin oue la Roval Air, de faveur de votre part 
porce. a encore n»>éré un raid en 
plein four mercredi aur l'aérodrome 
de Stavanger. 

Laa appareils de combat ennemi» 
n'ont opposé aucune réeletance De* 
bombes très nu i san te* ont été letées 
p*r le* aviateur* i w ' « ' « Lea déa*tt* 
«ait* pendant lea précédente» t t t a -
cmes étalant parfaitement visible» 

Las Allemands 
auraient denni ordre 

MX femmes et aux enfant, 
d'évacuer Otie 

Stockholm. 1 " mal. — On mande 
d'Oslo qu'au ooura de l'attaqua de* 
avlona britannique» contra l'aère-

Aux mot* « i l s dévoyé », « pays 
san* humanisme », Mussolini, cette 
foi*, sourit franchement. Je m'enhar­
dis à rappeler les faits récents : quel­
ques semaines plus tôt, n'avait-il pas 
délégué à Nuremberg tout un batail­
lon de chemisa noires pour saluer 
l'hitlérisme et son chef ? Dans le 
même temps, ne faisait-il pas monter 
au Brenner, à titre d'avertissement, 
pour soutenir Dollfuss et faire réflé­
chir Hitler, des troupes nombreuses ? 

Ainsi opinait Mussolini sur le néo­
pangermanisme hitlérien en 1933. 

On enregistre de nouveau, sur lé 
front occidental, les incidents habi­
tuels. 

Sur la Sied, les patrouilles alle­
mande» ont marqué une certaine ac­
tivité, I M U ont été rseosssées en 
laissant quelques prisonniers entre 
nos main». 

A iouest des Vosges, dans le mime 
secteur où, au court de la semaine 
dernière, «'étaient déroulés trait 
coups de main allemands, l'adversaire 
a tenté, mardi, trois coups de main, 
accompagnes d'une petite prépara­
tion d'artiUarta. contre das postes 
/rançait. Il a été repoussé facile-
ment. 

On signale aussi des échanges de 
coups de feu de part et d'autre du 
Rhin. 

Le mauvais temps continua de pa­
ralyser l'activité aérienne. Le matin, 
d'épais brouillards couvrent le toi, 
surtout dans l'Est. Les Français ont 
envoyé quatre reconnaissances photo-
graphiques. Les Allemands, au cours 
de la nutt du M s a 30 avril, ont en 
voyi deux reconnaissances profondes 
su-dessus de la région du Nord de 

France et au-dessus de la Bel 

Au cours de la journée dé mardi, 
i a signalé aussi deux reconnait-

sanees profondes allemandes. Il n'y 
a pas eu de combat. Vn avion alle­
mand a été poursuivi par les chas­
seurs français, mais s'est esquivé 
au milieu des nuages. 

Àa Conseil général 
da Nord -

• a» 

LA CARTE DE CHARBON 
ENTRERA EN VIGUEUR LE 1er JUIN 

Au début de la avance de mercredi 
du conseil général du Mord. AI. Dewez. 
au nom des trois ex-communistes, a 
• u un long plaidoyer peur protester 
contra ) accusation de trahison portée 
contra aux par le* t clandestins du 
parti >. 

At. Dewei affirme que c'en le parti 
qui a changé, et que lui est resté 
Adèle A la lutta révolutionnaire, * 

lutta daa elsssss « dont 1» obemin 

drome da cette villa, le* autorité*| Le II mars 193". tana crier gare. 
n'ont 

l'alarme afin d'éviter 
da la panique qui a'étalt déjà pro 
dulte dan* d* parelUaa occasion* 

On dit que lea femmes e t laa en­
fanta ont reçu l'ordre d'évacuer la 
«U*. 

Las positions allemandes 
sent vulnérables 

Frontière italienne. 1" mal.— Alora 
que la presse italienne est remplie 
de toute» lea fauaaaa oouvatlaa d u 
e DJt.B. > aur le* événementa mili­
taire» a s Norvège, la correspond*nt 

à Stockholm aa fait 
l'écho d'opinion* expn-

dana laa milieux suédois et se-

^répét l ï ïon' H i t l e r '"uUlU , u B ' « > » « - La pre 
m 1ère étape du pangermanisme esl 
franchie. L'Italie fasciste n'a pu l'ar­
rêter. 

Non point que Mussolini eût 
changé de sentiments, à moins d'ad­
mettre qu'il eût cessé d'être « italia-
mssime ». Moins encore que 
volonté fût en défaut. Ce qui avait 
changé, c'est son pouvoir réel de 
s'opposer avec succès et à temps. 

En mars 1938, I t a l i e avait dis­
persé se* forces en Ethiopie, en Lybie, 
en Espagne. Hitler en profite. 

Voi là pourquoi, en dépit de tout 
ton lasquallee lea position» pria** P«* I (discourt belliqueux, non-belligérance 
laa Allemands sont vulnérables 

EN FRANCE 
LE MARÉCHAL PÉTAIN 

EST A PARIS 
Paris 1 " mal. — Le maréchal Pé-

taln. ambassadeur de France en 
Espagne, eat arrivé mercredi matin 
à Parla. 

On observerait à Stockholm, d'âpre* 
ea rnrrssmorsrsjnt Italien, que laa dif­
férantes colonne» allemandes sont al 
oosnaéétetnenu indépendantes las 
• n — daa autres qu'elle* peuvent dif­
ficilement m porter un* aide m u ­
tuelle, que. d'autre part, la altuatlon 
en Wonège méridionale est encore à 
l'état fluide, qu'aucun front 
encore axe que lea opérattona sont 
Jusqu'à prisant, conduites par 
force» aaaes faible» s t qu*. par oon-
sssstssnt. das rêver* peuvent être su 
Ma da part at d'autre. 

Las attaques de l'aviatian 
allemande 

cantre la papulatian civile 
Londres. 1 " mal. — Un message 

de l'Agence norvégienne signale que 
l'aviation allemande ne cessa d'at­
taquer la population civile. 

C'est ainsi qu'un petit vapeur 
transportant dea passas,» rs dans un 
«Vas fjords, a été bombardé at ml 
«rallié par un appareil ennemi vo­
tant à basas altitude Un pécheur 
lacée a aussi été attaqué. 

Las Allemands 
n'ant pas prêtresse 

vers Trondajem 
depuis quarante-huit heures 

Londres I" mal. — Salon las der­
nier** nouvelles parvenue» du front 
«V* Norvège, l'avança daa troupes alle­
mande» dan» les vallées ds Oud-
brandsdal at d'Ossterdal. an direc­
t ion da Trondhjem. n'a réalieé aucun 
pmsués depuis quarante-huit heures 
Dss combats ont lieu dans la vallée 
de Oudbrandsdsl. au sud da la vol* 
SVs otvemln de fer mènent à Oonvbsa* 

D'après la presse anglaise. 
las événements ds Norvège 

serant déterminants 
•s i r l'Italie 

Lsadrsa. 1 " mal. — Dana leur» 
sxniimtntalrcs sur i attitude de r i t e -
Us A l'égard da la guerre. Isa Jour­
naux britannique* estiment que 
ceate-cl prendra finalement décision 
d'après la* éTénssnsxrts en Norvègs. 
ta) raaVscSsur diplomatique du « Ti­
nsse ». après avoir aoutlarné e» fait, 
écrit : « Lss discours prononcés d'un 
« m menaçant par les dirigeant» Ita­
liens, ta carrspagria de pressa, lé* 

eux-
étudlatfts. 

aantt «Vas faits qui ont provoqué de 
vive» craintes parmi eaux qui, en 
Italie, as pronondant la peut réso-
aiinniil an faveur d* la paix, a 

a t , dans un édltoruvl sur la puis­
as l'arme éoonosnkrus, l'organe 

rappelle qu* las Alliés 
pae A faire le plut 

i prisashl» du béooue oon-
puttaasoce qui c préfère 

non-bsUlsatrante ». s u cas 
atst aa rangerait aszx cotés da 

eoar. dlt-U, las 

da 

concourt diplomatique et... oratoire, 
rupture de blocus, voeux d'anniver­
saire), Mussolini, parce qu' « italia-
nissime », a dû garder au ccrur un 
peu de la rage concentrée que tra­
hissait, le 12 mars 1938, son télé­
gramme br-f et sec au cynique « en­
voi » de Hitler le saluant, par-des­
sus le Brenner, bordé de troupes alle­
mande*. 

Le» rancoeurs, n est vrai, ne suffi 
sent pa* 1 fonder, seules, une grande 
politique. Mai* le* « réalistes », à la 
manière et 1 la mesure de Mussolini, 
savent les mettre en « conserve » 
(« O n te retrouvera... ») et, remâ­
chant en secret leurs déconvenues, tirer 
profit de l'allié suspect jusque dans 
set insiélicatettet. 

U n jour pourrait venir cependant 
o ù -

Mais voilà, avec ce diable d'hom­
me, qui peut dire quand... et com­
ment r 

Pensons, pour ne pas perdre espoir, 
qu'il est resté, et restera. « italiams-
sirne «. 

Sachons pour ne pas nous leurrer, 
que notre force et nos victoires, seu­
les, le convaincront à temps que l'in­
térêt italien exige un retour au « f a n 
da se ». 

EiwtsT PEZET. 

Le discours 
DE 

M. Paul Reynaud 
<SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 

M. Pomaret 
remet de» décoration» 

à de» vieux travailleur* 
Pana. 1" mal. — M. Charles Poma­

ret, ministre du travail, a visité 
mercredi matin quelques usinée da 
la région parisienne et a remis des 
médailles du travail à des vieux 
ouvriers, n a tenu par cette visite è 
souligner oomblen le gouvernement 
apprécie le labeur du 1*' mal vail­
lamment effectué par les ouvriers 
syndiqués. 

Lé>j opération» 
de la Cai*»e d'épargne 

Paris. 1" mal. — M. Jules Julien, 
ministre des P.T.T. at des transmlt-
tlons communique le résultat das 
opérations effectuée» à la Caisse na­
tionale d'épargne pendant la période 

i 1" au 1S avril 1940 
Dénote: 367.552 961 fr.; retraits: 

230 685 654 fr. 
Recèdent de dépôts: 130M7.337 fr. 
L'excédent de dénota sur les re­

traita depuis le 1" Janvier 1940 dé' 
passe un milliard 

Le» mineur» auront 
un jour de congé payé 
le lundi de la Pentecôte 

Désireux de reoonnsltre l'effort 
accompli depula la guerre par les 
mineurs de France, après consulta­
tion du Comité central daa houlUérea 
et de la Pédéretlon nationale daa tra­
vailleurs du sous-sol, le ministre des 
travaux publics a décidé que le lundi 
de la Pentecôte serait chômé dana 
lea mlnea Oe Jour de chômage aéra 
payé aux ouvrière au titre dea congés 
payés. 

n* 
llqu*. 

aouhalts en somme la victoire 
de noa armes pour pouvoir continuer 
"agitation que le parti communiste 

poursuivie Impunément pendant 
vingt an» 

On comprend que son monologue 
ait été accueilli par le silence mépri­
sant de l'assemblée et que 1* conseil­
ler de Douai n'ait pu provoquer que 
les applaudissement* comique» de aea 
deux acolytes. 
L'allocation aéra maintenue 

aux réfugié» 

pouvoir les porter A 1.300.000 

de Lille, Roubaix, Tourcoing îm—.*~m.~m.*n 
A la suite de la question posée ls 

veille, a*, le préfet s est m u en rap­
port avec aon collègue du Pas-de-
Calais pour lui demander s'il conti­
nuerait A payer lea allocatlona aux 
réfugiée de Lille, Roubtlx, Tourcoing, 
qui ae trouvent actuellement dana son 
département. Il lui a été répondu 
affirmativement 

La nouvelle circulaire ministérielle 
ne prévoit en effet la suppression de 
i allocation que pour lea réfugiée n'ap­
partenant paa A la aone dea armée* 
°n **t Pjacée l'agglomération lilloise. 

Dans les rapports qui sont ensuite 
adopté», notons la promesse d'impor 
ttntt travaux routiers qui seront exé. 
eûtes avec le concours de l'autorité 
militaire : une série de voeux relatifs 
au paiement dea réquisitions et l'as 
surance donnée par M. le préfet que 
les associations reconnues par aon ad­
ministration continueront A bénéficier 
de la gratuité pour l'envol de colis 
sux mobilisés. 

La question du charbon 
On aborda alors le problème du 

charbon. 
On en connaît Isa donnée» : 1» crise 

résulte de la brusque et sensible di­
minution de nos importations du fait 
ds la guerre et de l'ImpoeelMllté d'ex­
ploiter les petits charbonnage» de 
l'Bst près de l s frontière allemande 
H s'agit donc de répartir équitable-
ment la gène en attendant dea arri­
vage» plus Importants de charbons an­
glais et l'amélioration de la produc­
tion nationale. 

A es sujet. M. des Retours dira tout 
à l'heure que les Importations britan­
niques sont passées de »00 000 à 
1.100.000 tonnée par mois et qu'on 

Il rendra hommage A l'effort magnl 
flque da noa mineure qui assureront 
bientôt une production mensuelle de 
6 millions de tonnes. • 

Alors, ie déficit aggravé par un hi­
ver particulièrement rigoureux ae trou­
vera sensiblement réduit. 

Quoi qu'il en sou. il a'agit d'orga­
niser dea maintenant une répartition 
plus équitable. Car — u aérait vain 
da le nier — on a pu déplorer de ce 
point de vue de sérieuses lacunes don 
las muras ont été bien A tort rendue 

alors que les pouvoirs 
publics ss trouvaient Impuissante de 
vant dee règlements qui n'étalant pas 
sdaptes aux difficultés de l'heure. 

La carte da charbon, qui entrera en 
vigueur le 1" Juin dant tout le Mord. 
permettra dit-on. d'assurer A chacun 
es qui lui sst dû. Le contingent de 
1X2.000 tonnes accordé su département 
du Nord ne tient malheureusement 
pas compte de la rigueur de notre 
climat. Déduction faite dea 30.000 

hôpitaux 
i privé» 

les petites Industrie», etc.... U ne reste 
plus que 102.000 tonnes pour lea foyers 
domestiques, os qui représenta 150 
kilos par mois pour un ménage de deux 
personnes, alors qu'il faudrait au 
moins 250 kilos. Une démarche collec­
tive sers faite par lea conseillers 
sénateurs et députes auprès du mi­
nistre des Travaux publics pour lui 
demander le relèvement de ce con­
tingent. 

Le Préfet a annoncé d'autre part 
qu'il préparait un arrêté capable d em­
pêcher' l'accaparement. 

D'ores et déJA. les négociants ont 
été invités A tenir A la disposition des 
contrôleurs le» relevés des livraisons 
effectuées depuis l'annonce de l'Insti­
tution de la carte, 

Pour qu'ils puissent exercer une 
surveillance nécessaire, las maires se­
ront avisés dea livraisons faites aux 
distributeurs habitant la commune 
Ceux-ci devront obligatoirement tenir 
pendant trots mot» A la disposition de 
leurs clients les quantités de charbon 
correspondant A l'Importance des car­
tes qui leur auront été allouées. 

Un service spécial est prévu pour les 
boulangers et les corps de troupe 
seront invité* A s'en tenir strictement 

îx livraisons de l'Intendance 
81 ces diverses mesures étalent In­

suffisantes, le gouvernement serait In­
vité A donner par décret au Préfet 
lea moyens de réprimer les Infractions 
autrement que par la suppression du 
contingent accordé au commerçant 
délinquant. 

Aujourd'hui Jeudi, premièna séance 
A II heures. 

DERNIÈRE HEURE 
Les troupes 

norvégiennes 
ont repris 

Roeros 
Stockholm, 1" mal. — On an­

nonce de souroe officielle qu* l s 
ville de Roeros a été occupée mer­
credi par lea troupes norvégiennes 
soutenus* par dea volontaires étran­
gers, parmi lesquels sa trouvaient 
dea Suédois 

DéJA. mardi soir les troupes alle­
mandes avalent été rejeté** de 
Roeros. 

D'autre part, lea troupes norvé­
giennes ont repoussé les troupes 
allemandes de Tynsst vers KvlaUe. 

U M iwswelféMtrton 
ds> trexipe.» c*»lt>Hla»i*j» 

sur le tombeau 
du Soldat inconnu 

Parla, 1 " mal. — La cérémonie de 
la flammé a donné lieu mercredi 
soir, aur le tombeau du Soldat in­
connu, A une émouvante manifes­
tation organisée A 1'occaalon de 1 ou­
verture du Salon d* la France d'ou­
tre mer. 

Lea détachements dès troupes co­
loniales arrivés mardi A Paris, oom 
posés des élément» du régiment d'in 
fanterle coloniale du Maroc, de deux 
sections de fusiliers marins, de trou­
pes s Sri égal sises, malgaches et tndo-
chlnolaea se sont rendus 
précédés de leur musique et de leurs 
drapesux à l'Arc de Triomphe en 
remontant l'avenu* dea Champs-Ely­
sée» 

Un service d'ordre important con­
tenait autour de la place de l'Etoile 
une foula énorme qui acclamait les 
soldats au passage et saluait leurs 
drapeaux. En avant, celui de l'in-

| fanterle coloniale du Maroc secouait 
ses plis sur ses décorations qui font 
de lui l'emblème le plus décoré de 
tout l'armée française : Légion 
d'honneur, médaille militaire, croix 
de guerre avec dix palmes, double 
fourragère rouge et verte. 

Lea détachements s'alignèrent sous 
l'Arc de Triompha, autour 
dalle sacrée. Sur un ordre bref Ils 
ae mirent au garde A vous : le géné­
ral Oouraud arrivait. Il alla aaluer 
le glorieux drapeau de l'Infanterie 
coloniale du Maroc et regarda lon­
guement te* décorations 

Put» la colonel Avré, du régiment 
d* l'infanterie coloniale du Maroc, 
accompagné du général Oouraud et 
du général Legendre, commandant 
supérieur des dépota, ranima la flam­
me. Lea clairons sonnèrent * Aux 
champs ». Des groupements d'anciens 
combattants déposèrent des couron­
nes sur la dalle et la < Marseillaise » 
éclata, raidissant la foule. 

Dea officiers polonais qui s'étalent 
mis au garde-A-vous aur lea bancs 
de pierre de l'Arc de Triomphe ne 
pouvaient contenir leur émotion 

EN ITALIE 

atj 
que, par aon 

qu'il redoutait un* guerre 
duré* at q u * n psvdatn la 

« M a a» aa flotta kl n'a fat* que sou-
Rajair la sirpértort té d* In 
exrttanBjque, supértoreté qui 
da compta, a été u n facteur décisif 
dans dtsjtraa guerres. C'est l i m â t -
amtTktnt qui darrelt peser pour 

Ou "~ 

C'est pourquoi os n'est ps s la ré­
signation qui doit ttre A la base dé 
votre travail, c'est l'enthousiasme ; 
c'est l'ardeur ; c'est m fol. 

Un ouvrier métailurglste. dana la 
fournaise, qu'est-ce. sinon un o u -

ehoe ? H faudra qu'il en 
resta beaucoup dana l'apréa-futii*. 
da ranprlt qui aura animé ce grand 
effort fait an onmmim par laa Pnan 
cals. 

mots ds ooUatooratlon patro 
nale et ouvrière oomsnenoetvt à se 
charger ds asna ; déJA, das rapports, 
dss ram'ir» WMSSIIISII ta précis non pro­
voquée mais encouragés par le gou 
vernement, donnant de bon» résul­
tats sur le plan professionnel et sur 

plan régional. 
Sur k> plan social, malgré 

guerre, le gouiss isamsct veut agir et 
R agit. Vous non naisses Va e Secours 
national ». S vient d'être A l'hon-
naur pendent un* semaine. Bientôt 
U m être doté da moyai 
pour u i t t tremr partout où u y s des 
misera». 

VWet sarea que nous avons m la s a 
sppltwatléiri. est pterna gvjorre, la code 
da la famflle. 

levas voulons saler plu» loin pour 
te tesut d* ht n o s . Itous tétons 
étsxtdre 1* onssYap d«s**on d u ml-
nlstsrs d* in santé putauqus. qui va 

' i nom. osr R n* 
s» mln« lar i dst 

pogeuAacton fran-

M. Gayda accuse la France 
d'avoir voulu empêcher 

' la réalisation 
de l'unité italienne 

Rome. 1" msl . — A l'occasion du 
30 avril, daté anniversaire du bom­
bardement de Rome par les troupes 
du général Oudlnot en 1849. M. Vlr-
glnlo Qeyda publie dana le < Qior-
nasle d l t a l l a » , un article dant lequel 
U s'efforce de démontrer que l'Italie, 
non armement ne doit rien A la 
Prance pour la réalisation de son 
unité politique, mi l» même qu'elle 
l'a effectué* malgré elle. 

Après avoir raconté A sa façon 
l'histoire du X D P siècle, M. O a — 
conclut en ces termes : 

« Tout prouve qu'en tout tempe la 
Prancs t'est dressée et a travaillé 
contre tout mouvement tendant A 
constituer une Italie libre et égal*. 
La Prance a fait de cette oppoalUon 
une dea ldéss directrices de sa po­
litique étrangère. L'unité dé l'Ita­
lie s'sst secomplie connre l'inexo­
rable volonté de la Prance. » 

THOREZ 
EST-IL EN ALLEMAGNE ? 

D'un paya neutre, on reçoit une 
Information suivant laquelle l'ex-
député communiste Maurice Tho-
res se trouverait en Allemagne, dan» 
le grand-duché de Rade, où son 
activité s'exercerait août la protec­
tion hitlérienne. 

EN SUÈDE 

C'est dans e» eotsto à ooude dé » 
nation freiiuaka» tout entière qu'à 

kt é t s t u i s s , nous 
A la victoire. 

Le premier mai, 
jour d'union nationale. 

Le premier mini»tret 

M. H ans ton, 
proclame de nouveau 

la volonté de neutralité 
du pay» 

Stockholm. 1 " mal. — Le ! • ' m* 
qui, d'habitude, est nonssrrt A da 
manifestations ouvrières, est cette 
année devenu u n Jour d'union natio­
nale an Suéde 

A Stockholm, u n grand cortège 
réunissant Isa élément» d* tous les 
partit politique* a parcouru la Tille 
Toute la population de kt capitale 
a'ast associée A cette rnanlfeststlon. 

On estime A 80.000. l s nombre dee 
parsonnsa qui ont pria part au cor­
tège qui s'étendait sur cinq kilomè­
tres e t uuutprsualt douas personnss 
d* front. 

Cent cinquante 
étalant réunta* datai le ohsunp en de­
hors d* 1* vul* où to premier mtnl*-
tot). AL «Anéanti, s t las lstvdsrs dss 
principaux partis pot 1 tiqua» ont pria 
la parole. 

AL nsnseon a d i t 
e Roua qui. depuis 
ans e n étroits collaboration avec 

les peuplés frères nordiques, nous 
savons bien que ceux-ci on* aimé la 
paix, l'aimant toujours autant que 

MBettst*. Ile n'ont James» nourri 
dtntactlcm» agressive» contre les a u -

» ISA petitkrue de In 
ne t t s e t sans équivoque. Tout 

ta i t qui 

Deux espions 
sont condaninés à mort 

à Lille 
Le tribunal militaire permanent 

ds la première région militaire. A 
Lille, a condamné lea nommés Per­
ret o iacomo et Plcclone Vlncenso A 
la peine de mort pour espionnage 

• • 

I " Lsuiss Taulliez, héroïne 
ds l'autre |narra, 

s enrôle de neuveau 
Qui ns connaît ls nom ds Louise 

Thullles. entré dans l'Histoire. 
cours de ls grande guerre ? 

Compagne de captivité d'Edith Ca-
vell, de Louise de Betttgnles. de Léo 

Vanhoutte. échappée A la mort i 
laquelle lea Allemands l'avalent con 
damnée le 15 octobre ISIS. U grande 
française qu'est Louise Thulllles 
décidé de reprendre du service prés 
des eombtttsnta d'aujourd'hui. 

Présidente de l'association < Les 
foyers de l'avant », dont l'objet eat le 
bien-être matériel st moral daa sol­
dats qui montent en ligne ou en re­
viennent, elle va créer de nouveaux 
centrée d'sccuell dans la sons des 
armées. 

Quel bel exemple d'énergie nous 
donne Louise Thulllles. dont ta passé 
héroïque sursit dû «uf lire A ta gloire I 

*> — 
U M t o t o fonce sur là barrière 

d'un passage * n iveau , à Bruay, 
• t blette trois femme» 

Ma-ui vers 1» h., A Bruay. routa na 
Mimais, une automobile conduite par 
M André Beaurepalre. marchand de 
pores A Loos-en-Oobelle, a heurté u 
barrière fermés du passage A niveau 
du chemin de fer dss Mines dé Bruay, 
est montée sur un trottoir t t a ren­
versé trou femmes: M'" Mari» Petit. 
1» ans. domicilié A Lebulsslère; M"" 
Migdol. nés Ross ltufstnskl. 25 ans. de 
Bruay qui ont reçu ds graves contu­
sions t t AT» Atutatnkl, «5 ans, qui a. 
croit-on. ls crâne fracturé. 

Toutes trois ont été oondultas A 
l'hôpital d* Bèabuns. 

Communications 
officielles 

L a n o u v e l l e } l o i s u r l e s l o v e r a 
Le « Journal Officiel » publie le 

rectificatif suivant A la loi relative A 
l'expiration de prorogations ds Jouis­
sance et des augmentations de loyer 
de» locaus A usage d'habitation et 
professionnels promulguée mardi : 

A l'article 2. In fine, au lieu de 1*' 
Juillet 1941. lire : 1" janvier 1M1. 

L a r é g l e m e n t a t i o n 

d e l a v e n t e d u c h a r t x m 

d a n s l e N o r d 
Ls préfecture du Mord communique: 
En conclusion de la discussion sur 

le ravitaillement en charbon dea foyers 
domestiques qui s'est déroulée au Con­
seil général, AL le préfet vient de 
prendre un arrêté Interdisant. A partir 
de ce Jour, de livrer A un même client 
plus de 100 kilos de charbon tout-
venant ou 500 kilos d'anthracite. 

Des ordres formels ont été donnée 
aux services de police, en vue d'une 
application très stricte dee décisions 
préfectorales. 

Il convient de noter parmi laa sanc­
tions prérues, celle de la suppression 
momentanée aux marchands de l'attri­
bution du contingent en charbon, sup­
pression qui. dana certains cas. pourra 
être définitive. 

— Vingt personne» ont été griève­
ment blessés» A Olascow dana un ac­
cident de tramway 

• L ' a i t s sas *• m de l i a n e s en Ar. 
gentlne et le comité de souscription 
pour un monument A la mémoire de 
Mermos. ont signé un eontrat avec le 
sculpteur latent pour l'exécution de es 
monument. 

ENU.R.S.S. 
La premier mai 

Moscou. 1" mai. — Le 1" mal a 
été célébré cette année d'un* fanon 
partloullèretnent solennelle. 

Dès l s mat in u n e grande foule 
emplit toutes l ss rues voisines de la 
place Rouge, ainsi que Ma singilari 

qui lo i o n t été " 

Rtallna partit dana la tribune du 
rjsJieiissussnt lorsque l'horloge d u 
:remlln sonna nudi. H était tgttfl 
• MnlotuT ainsi que des oommls-
ttres e t hauts fonctlonnalret du 

nieréocaei VofoohOov prononça u n e 
court* aRosmtjlon en saluant le peu­
ple «oTttHsaije e t Isa soldats 

s Ist Buast» daa ÉajeleAi. dlt-JI. n e 
déstre paa la gue i l» . mat» eSe y est 
pidgstret. Le peuple dea Soviets a 
montré t » qu'il peut «a m l ai», n i la 

La altuatlon International» set 

On ne peut eenentt 
pnsxsMlté tva» t' 

i. aaate A» ntuff eosasattar» pré- que nous somme» décidés A mainte. 
att à créer l'tttigi n qu'en» nir et A défendre quoi qu'il advten-
y nsséAatssar At«As*tuaAa«*tnA. s i n * a 

ou dut tacus r « a point gaatiiingiii 
d* notre paya. Roua devona redou­
bler de vigilance et décupler no* 

En vue de permettre de ss rendre 
compte des besoins particuliers en 
charbon du petit commerce, de la 
petite industrie et de l'agriculture, et 
afin de pouvoir déterminer dans quelle 
mesure Ils pourraient être eatialslt» 
au cours de la saison prochaine, 1»*> 
chefs d'entreprises entrant dans ie* 
catégories précitées ont été Invités A 
retirer, remplir et remettre A la mai­
rie de leur résidence, pour le 23 mars 
dernier, des questionnaires spéciaux 
Indiquant leur consommation annuelle 
en quantité et en qualité. 

Un certain nombre d'intéressée ayant 
pour des causes diverses, négligé de 
remplir cette formalité, un dernier 
délai expirant le S mal leur eat accor­
dé pour effectuer leur déclaration. 

Après cette date ultime, aucun mo­
tif de retard tel qu'ignorance, maladie 
absence, etc.... ne saurait être vala­
blement invoqué et pris en considéra­
tion. 

L e C o n s e i l s u p é r i e u r 

d e l ' e x p o r t a t i o n e s t c r é é 
Il est orée au ministère du commerce 

et de l'industrie un conseil supérieur 
de l'exportation qui est chargé, no­
tamment, da suivre l'évolution da la 
production at de déterminer le* me­
sures propres A développer les courante 
d'exportation et A an susciter de nou­
veaux et de provoquer auprès des pou­
voirs publics l'adoption dss mesure» 
propres A favoriser l'exportation. 

La conseil supérieur de l'exportation 
qui est présidé par ls ministre du com­
merce et de l'industrie, et a pour 
vice-président le aoua-aacrétalre d'Etat 
au marne ministère, comprend des re­
présentant* des commissions du com­
merce s t dat douanes dss deux Assem­
blées, des représentants ds la produc­
tion française et dee Chambres de 
commerce, ainsi que dee haut» Asnc-
tlonnalree das divers ministères Inté­
ressés. 

Nous relevons parmi lee représen­
tants des Ctisanbres ds comtnsrce. le 
nom de M. Aasreseanx. vice-président 
de la Chambre de commerce de Tour 
coing. 

Cent vingt-neuf 
prisonniers brtanniqoes 

relâchés par les Allemands 
qui ne pouvaient pas 

les nourrir 
se sont réfugiés en Suède 

Joern (Suéde), 1» mal. — Cent 
vingt-neuf matelots britanniques s* 
trouvent depuis trots Jour* en Suéde. 
Ils ont été relâchés par les Allemands 

parce qu'ils n'avalent paa de quoi 
les nourrir ». a déclaré un dss capi­
taines libérés. 

Selon l'avis de ce capitaine, le port 
de Narvik est définitivement Inutili­
sable: une trentaine de bateaux re­
posent au fond de la baie et les 
quais ont été détruits A la dynamite. 

Le capitaine J. Nicolas, du «Bly -
thesrnore » a montré les fameux bis­
cuits de guerre allemands qui. avec 
la soupe sux haricots et l'Imbuvable 
boisson d'orge grillé constituaient la f , ^ ^ c ^ l é e " , J J k e p 7 £ e m 
nourriture des prleonnlert. Vingt de ^ t . A p r e , „ c e r e l n o n l e , les déta­

chements salués par les acclama­
tions de la foule descendirent fan-
fsre en tète revenue Wagram et 
retournèrent A leur cantonnement 
dans le» casernes de Odignancourt. 

m 

« Teute l'histoire 
at toute la tradition 

narvéfiannes prouvent que 
M. von Ribbentrop 
ost un menteur », 

déclare M. Edan 

Londres 1 " niai. — Prenant la 
parole A Londres s t u n déjeuner 
M. Eden, mllnstre dee dominions, s 
déclaré : 

e n est Inévitable, s u fur et A 
mesure que la guerre évolue, que 
nous ayons de mauvaises aussi bien 
que de bonnes Journées, avant que 
nous remportions la victoire défini­
tive. 

> J* n'ai Jamais dissimulé m a con­
viction que notre ennemi eat fort. 
Noua n'avons absolument rien A ga­
gner en nous leurrant d'illusions qui 
chercheraient A fermer noa yeux sur 
ce fait. 

C'est toujours une erreur, en 
temps de guerre, que de sous-estlmer 
l'ennemi ». 

ï s i s a n t allusion au fait que M. von 
Ribbentrop avait affirmé devant le 
monde que la Grande-Bretagne et 
le gouvernement norvégien avalent 
comploté un acte de guerre. M. Eden 
a ajouté : 

* Une légende si fantaisiste ne 
pourrait être crue de quiconque a 

Il y a vingt-cinq ans 
2 - A - J l f lS. 

Des bombes jetées par des avi 
teurt auraient mit la feu é la fera 
Je Ceurtrai et auraient, en 
détruit let bétimentt. 

Naissances 
— M. et M " Ignace Mail let . 

Tonlemonde ont la joie de vous 
annoncer la naissance et le baptê­
m e de leur fille Jeannette , le 34 
avril, villa e S t e - I d e », Wlmereux. 

865744 
— M. Robert Le Blan, aux Ar-

rcées, et M— n é e Agnès Mette, 
sont heureux de faire part de la 
naissance de leur fille Katherine. 
Amiens . 4, rue Saint-Geoffroy. Le 
22 avril 1940. 30859d 

— Monsieur et Madame E. L e . 
rosrx-Tiberghien sont heureux de 
vous annoncer la n a i s s a n t tt I e 

baptême de leur s ix ième enfant 
Marc. - Tourcoing, l e 28 avril. -
44, rue Ma-Campagne . 

ces biscuits qui mesurent un oentl 
mètre sur trois et sont durs A casse' 
au marteau, constituaient la ration 
quotidienne. 

< Les marine allemands, a dit le 
capitaine, n'avalent guère plue 
manger e t s'en sont plainte aasez 
souvent. Leur ordinaire ne s'amélio­
rait que lorsqu'il* réussissaient à ré­
cupérer une oalese de conserves 
échouée provenant d'un des bateaux 
coulés. De plus, le 20 avril. Jour d* 
l'anniversaire de Hitler, chaque Alle­
mand s reçu une ohoplne de bière: 
mais 11 n'y eut paa d'autres mani­
festations. 

Les capitaines et les matelots hé ­
berges A Joern se sont exprimé* en 
termes élogleux A l'égard dea autori­
tés et de la population suédoise» 

Los négociations 
commerciales 

antra la Yougoslavie 
at l'U.R.S.S. 

latoscou. 1 " mal. — La délégation 
commerciale yougoslave récemment 
srrivée A léoscou se propose d'y res­
ter encore huit A dix Jours. 

Les conversation» avec VI. ACkolan 
seraient en bonne vole. Tougoslaves 
et Russes négocient un accord com­
mercial standard Incluant lea con­
ventions de commerce et de naviga­
tion, les questions des paiements et 
l'étanllssement de leviéstntat lops 
commerciales . 

Les Tougoslaves voudraient ache­
ter du péo-ole et du coton et propo­
sent, en échange, du cuivre et d'au­
tres métaux, de la viande, dea fruité 
secs, d'autres produits agricoles. 

La question du rétablissement det 
relations diplomatiques n'a pas été 

Mariage 
Le samedi 4 mai , à 10 h. 30, 

aura l ieu en l'église N. -D. -de-Lour­
des, le maria*e de M"* Madeleine 
Ghesqnier avec M. Georges Saffers. 

Tourcoing;, rue Arago, 3€. 
rue Lamart ine , 38. 

BattM 
. * ' 
Le recensement du lin 

en 1940 
Il est rappelé aux llnlculteurs que. 

tlons de récolte, du 15 s u 31 msl, de 
stock du 1er su 15 Juin et de dossiers 
en constitution, du 15 Juin au 1er Juil­
let. 

Les déclarations de récolte doivent 
être établies en deux exemplaires dont 
un A remettre A la mairie, l'autre, cer-
tine conforme par le maire, A remet­
tre au Syndicat du llnlculteur, pour 
transmission au Bureau central dea 
llnlculteurs et des tailleurs de Prance, 
A Paris. (Il est rappelé que, seul, 
l'exemplaire remis au syndicat réserre 
le droit A la prime, puisque, seul, U 
est compris dans le recensement effec­
tué par les syndicats et le bureau 
central 1. 

La déclaration de stock est A éta­
blir en un aeul exemplaire, A remet­
tre au syndicat pour transmission au 
bureau central. 

Les dossiers en constitution doivent 
être signalés avec Indication de ton­
nage et nature du Un au syndicat. 

Lee Intéresses trouveront lss for­
mules afférentes A chaque catégorie de 

t déclarations et toutes Instructions 
complémentaires A leur syndicat. 

ï 
Jeudi 2 mai : 

Aujourd'hui: Ascension; demain. In­
vention de la Sainte Croix. 

Soleil : Lever. 5 h. 31 ; coucher. 
20 h. oe. 

Lune : Nouvelle le T. 
sapeurs-pompiers: R* d'appel: ftin 
Caisse d'épargne: Caisse fermés. 
Pharmaciens de garde du mercredi 

l«* mal. A 18 h. au S mal. t » h : !!"• 
Lenfant. 15. rue du Chemln-de-Per et 
AL Molant. 92, rue de Tourcoing. 

M. le docteur Castel 
est promu 

au grade de médecin 
lieutenant-colonel 

Nous sommes heureux d'apprendre 
la promotion au grade ds médecin-
lleutenant-colonel de notre concitoyen oonnalasance dea faits ou de U vie . . . - . 

et de la politique des Norvégiens. AC le docteur Castel 
' T ^ ^ . « ' £ ^ a i ~ n o n % « T s £ t r o n e : T o u t f .''""'tolre e t toute la tradition Mobilisé en eeptembre 1A3», puis en 

Ribbentrop eat u n menteur. Seul, le n e l Castel était A son poste l s veille 
malheureux peuple allemand peut 
croire de tels travestissements ds la 
vérité, n accepte tout cela parce qu'il 
ne lui est paa permis de savoir autre 
chose ». 

m u les Tougoslavea pensent que 
lss relations commerciales peuvent 
amener une amélioration A ce sujet 

Las exportations américaines 
da Métaux vers l'U.R.S.S. 

•nt fartemant diminué 
Londres. I*» msl . — On enregistre 

avec satisfaction. A Londres, les sta­
tistiques qui viennent d'être fournies 
par la département d'Etat de Waahin-
ton et qui montrent, entre autre 
choses, que le montant dea exporta­
tions du cuivre américain vert 
1TJJASS. par Vtadxvoetoce:, eat psseé 
de 26.000 tonnes, en Janvier 1940. A 
5.600 en mars dernier. 

On rappelle qu'une étude plus 
étendue des statistiques révèle qu'au 
mois de Jenvler 1939. 1TJ.RSB 
n'avait paa importé du tout de cuivre 
américain. On est amené A en dé­
duire que. selon toute vralaernblance 
le cuivre américain exporté vers la 
Russie depuis le début de cette 
année était , e n fait , dest iné A l'Alle­
magne. 

D'autre part, le* statistique* d* 
Washington montrent que les expor­
tations américaine* d'étain et d* 
caoutchouc vers l'UJt SB. ont com­
plètement esssé e t cela sans douta 
pour la même raison. 

• 

Las communistes arrités 
par las services 

de la préfecture da police 
sant • • nambre 

da plus da deux mille 
Paris, 1" mal. — Répondant au 

L'assemblée mensuelle 
de la Société des agriculteurs 

du Nord 
La société dee sgrlculteurs du Nord 

a tenu mercredi sa réunion mensuelle 
sous la présidence ds AL Victor Des-
wea Polit, président. 

Lss vceux suivante ont été adoptés 
Ou* lea exploitant» reçoivent A bref 

essai daa Indemnité» s» rapportant A 
la istattiwilUsu des récoltes et aux dé-

Que lea décrets st clrculalree sur lss 
réquisitions soient appliqués en toutes 

Qu'une liaison plus étroite soit éta­
blis antre lee chaflerte» du génie et 
1** isuiatsnltiila du monde agricole ; 

Que dss réunions tnmeatnaiies dat 
comité» départementaux d* production 

~oot* et de* autorités militaires 
nt établie» pour l'examen et la 

fixation daa indemnité» de réquisition. 
L'asssmblés ss clôtura par l'adoption 

d'un voru de At. Naveau. conseiller gé­
néral, demandant qu* l'autorité mili­
taire mette fin aux détériorations pou­
vant résulter des 

Conseil général de la Seine A dl-
questions qui lui étalent posée» au 
sujet de la répression de la propa­
gande communiste. AI. Langeron 
préfet de police, après avoir souligné 
que 3.170 arrestations ont été opé­
rée* par tas services, a ajouté: 

e La préfecture de poMce conti­
nuera avec d'autant p lut d'ardeur et 
de dynamisme que ce qu'elle pour­
suit es n'est paa un parti politique 
mais la trahlaon. Ceux que nous 
poursuivons ce sont dea traître* e t 
dea alliés de l'ennemi et c'est pour­
quoi la répression doit être Impi­
toyable. C'est notre devoir vta-A-vl* 
de nos oombabtanta. s 

En Allemagne, an constate 
dos mouvements de traupes 
incessants dans la région 

westpaalo-rbénane 

Prontlére assemande, 1" mal. 
Oaa mouvementé Incessants de trou­
pes allemandes de toutes catégories 
sont signalés dans kt région weat-
phalo-rhénane. vers le nord. Ham­
bourg. Brème et le Danemark. 

Toute kt région de Hambourg est 
psaoée août la surveillance redou­
blée de la gastapo. 

Renseignements 
commercial!! 

du i " mal 1940 

Peurtalet. ex-député 
eemmanists da Cannas. 

est condamné i einq a i t 
de prlsen 

la*résille, 1* mal. — Ateiotedl, d e ­
vant le tribunal militaire a euutptsu 
Henri Pourtaset, ex-député commu­
niât* d* Cannes, inculpé de déten­
tion d* tracta d'Inspiration étran­
gère. 

Le prévenu a été condamné A cinq 
Ans ds prison, dix ant d Interdiction 
de séjour e t 8 000 fr. d'aottsade. 

» 1044 10.64 10.99 1046 
• 1041 1090 10 81 1041 
. —«— —^- 1047 1047 
. 1043 1043 1044 1044 
— Aux ports ds l'Atlan-

tlqus: nulles ; aux porta du Oolfe: 
3.000: eux ports du Pacifique: 4.000. 

• i » v laissas. — Pour U Orande-
Bretagne: nulles; preacs «t Continent: 
1400; Japon et Chine: nulle*. 

CHANGES A L'ÉTRANGER 
lsaav»», — Bu, parte. 176.635; aur 

M**»-*"**A. — aur parav 194 3/t; aur 
•Atareo. 349 1/3; oab. transf.. 3*41/1; 

sur Bruxelles, 1664. 

ZaVIS. — Case prompte llvralaon, 
A terme sur Janvier 1*41. at»; 

804; mat. 149, Juillet, 193: sep-

Ventes: 7450 tonnas. 

MsUtGBt DE NEW.TORK 
stes-TUA. 1 » mal. — Toast quel­

ques cour* de clôture: 
Paotfla, 

* WL?—** aMeajta, a i / i , _ 
[*> **=*<*»• S* */*: aastno Orajporetlon. 

I OU Wsw I t ia t j . «11/»; 
Va. 

— Va* 
etstsgéa de signer 1» winnoiYet entre 
la Portugal s t la astrat-mént est arrivés 

A A (B) 1433 

Le médecin BastattstiTi rileeul 
Cartel 

du Jour où las premières iffliasts an­
noncèrent, fin août, la débat as» « 
qui devait être la -"*•" lima». | 

> c* fut alora pour lui 
travail de la miss sur pied dea : 
tlons hospitalière* du I 
auquel s s dévoua notre' 
Dans le silence du bureau d'une di­
rection du service -de santé, travail­
lant aux cotée d u médecin g su S» al 
directeur, le D ' Oastel donna la me­
sure de sa valeur. 

Quelques mois plus tard, 11 était 
nommé au poste envié de 
principal et le travail 
de la prophylaxie dss ~~i~*ï— 1 
trieuses lut valut, outre laa féllsttsrluiis 
de ses chefs directs, celles de nos alliés, 
qui. dans un rapport au ministre da 
la défense nationale et de ta guerre, 
citèrent et aon nom et aon oruvre. 

A trou reprises U fut dèsagnt pour 
représenter le président Dalatuar A la 
réception ds voitures sanitaires offer­
tes par nos excellents amis A tant à 
l'armé» française. 

Tant ds dévouement qui s'ajoutait 

tlon même « u général ' 
la lasvhqstatuai, dès 1* 
devait amenai un* 
s'avère éclatants puisque notre aonel-
toysn est promu au grade le plut élevé 

puits» prétendre 

Sa famille, asa •mie du 
du Nord et de l'Automoblls-aub d a 
Nord, sas nos»»tn,s»» ont At droit 
d'être fteat da lui. 


